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INTRODUCTION 

L'exces et Ia mesure 

"Au commencement aussi, les Poetes estoient les Prophetes, les Theolo-
giens ... ".I Poesie et theologie, semble-t-il, C 1est tout undans cette perspective 
mythique. Comment;ons donc par dissiper un malentendu qui pourrait naitre 
du titre quant a 1 I ambition et aux limites de cette etude. 

Que 11on entende par "theologie" un discours sur Dieu - un discours a 
Dieu -, toute poesie sacree ret;oit de droit Ia qualite de theologique. Clest spe-
cialement vrai pour Ia civilisation chretienne, puisque Je donne de Ia foi, des 
les premiers temps de l 1Eglise, est questionne, pense, organise en raisons, en 
Iogos: tout aspect de Ia Revelation, fUt-il traite sur le plan Je plus narratif, 
avec les couleurs les plus profanes, toute meditation devote, prit-elle pour 
sujet les accidents de Ia vie d 1un saint, S 1 elevent sur Je puissant soubassement 
d1un corps de verites. Si Ia contingence est une figure de l I Absolu, si I 1histoire 
est un dessein de Ia Providence et le lieu dlune participation des fideles au 
drame christique, alors Je detail tient au tout et il niest plus rien d'insignifiant. 
Mais !es poemes religieux du xvne siecle peuvent encore meriter I I appellation 
de theologiques a un autre titre, en raison de 11 importance des debats sur Je 
dogme a une epoque ou !es divisions confessionnelles sont defmitivement con-
sommees, ou !es positions des uns et des autres se font face, fermement arre-
tees, !es definitions catholiques une fois fixees par Je Concile de Trente, et ou 
pourtant Ia question de Ia gräce prouve une inquietude intellectuelle persistante 
comme Ia possibilite de nouvelles cassures internes. Dans une semblable 
situation, il est permis de croire que les oeuvres poetiques ne manquent pas de 
porter l 1empreinte des discussions doctrinales. Cependant, l 1 enquete ici menee 
ne se propose nullement dlembrasser, rut-ce sous une turniere theologique, 

I Pierre Le Moyne, Discours de Ia Poesie, precedant !es Hymnes de Ia Sagesse divine et de 
I'Amourdivin, 1641, p. 21. 
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I 1 ensemble de Ia produetion de Ia Muse pieuse durant einquante ans: Ia täehe, 
outre qu1elle risquerait de manqueren definitive a Ia rigueur et a Ia eoberenee, 
serait des plus vastes, pour autant que Ia lecture des eatalogues de bibliotheque 
invite a relativiser, au moins quantitativement, le declin de Ia poesie, et en 
partieulier de Ia poesie ehretienne. 

Notre projet est plus modeste: nous entendons theologie au sens etroit de 
seienee religieuse et nous eherehans dans !es poemes sa presenee aetive, non 
quelque reflet indecis. Bien que !es echanges soient nombreux et que les 
domaines interferent, donnant lieu a des textes ambivalents dont nous 
tiendrons eompte, nous distinguons en prineipe Ia theologie de Ia spiritualite, 
et specialement de I 1 inspiration aseetique, d 1 origine monastique, dont I I objet 
est une morale surnaturelle, Ia eonformite du fidele au Christ. 2 En effet, ees 
ecrits aseetiques n10beissent pas a une problematique eoneeptuelle et ne pre-
sentent pasnon plus !es traits d 1une Iangue speculative. De maniere semblable, 
on a eru bon dlecarter Ia part de Ia Iitterature mystique qui S 1attaehe a Ia 
deseription d 1experienees vecues et qui S 1etablit autour d1une psyehologie reli-
gieuse. 3 Ce type d I ouvrages, caraeteristique de Ia sensibilite moderne et de 
I I affirmation nouvelle de Ia subjectivite, n I a plus pour eentre Ia connaissance 
de Dieu, mais I 1 analyse de I 1 äme "touchee", et si I Ion peut dire agie par Dieu. 
Bien differente est a eet egard Ia mystique nordique de Ia fin du Moyen Age,4 

pour laquelle Ia doetrine de l 1union est dirigee par Ia dispensation d1 une reve-
lation intellectuelle de Ia vie trinitaire. De telles Oeuvres sont eminemment 
theologiques. Nous nous interessons done ici aux poemes qui entretiennent 
avec le diseours doctrinal, quelle que soit dlailleurs son orientation, un rapport 

2 L 'Imitation de Jesus-Christ, sans parler de sa celebrite, est, par son titre meme, un ouvrage 
exemplaire de Ia Iitterature ascetique. La version de Corneille releve, bien entendu, de Ia meme 
categorie. 

3 En France, mentionnons le courant des carmes avec Jean de Saint-Samson et le groupe, 
restreint mais important, des jesuites mystiques, domine par Ia figure enigmatique de Surin qui 
fut aussi, on le sait, poete. Voir M. de Certeau, La Fable mystique, Paris, Gallimard, 1982. 

4 L'influence directe de Maitre Eckhart dans les milieux catholiques du XVIIe siecle n'est 
guere probable en raison de son heterodoxie supposee. Quoique suspectes par les rigoristes 
anti-mystiques- depuis les attaques de Gerson contre Ruysbroeck jusqu'a l'incomprehension de 
Bossuet- Suso, Tauler, Harphius (Heinrich Herp), et Ruysbroeck ont obtenu, par I 'intermediaire 
de traductions latines et parfois fran~aises, une audience certaine, meme si l'interpretation qui en 
est donnee tend souvent a affaiblir leur pensee. Le Moyne, jesuite resolument toume vers l'edifi-
cation des gens du monde, n'en mentionne pas moins elogieusement le nom de "Rusbroche" dans 
ses Peintures morales, 1643, 2e Partie, Livre I, p. 188-189. 

Pour l'oeuvre, redigee en latin, de Nicolas de Cues, il n'existait pas d'obstacle linguistique. 
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direct, ni dissimule, ni fortuit, ni secondaire, un Iien assume ouvertement et 
constitutif de leur visee propre. Plusieurs poetes du xvne siede se sont en-
gages dans cette voie qui, pour etre moins frequentee, avait pourtant ete deja 
frayee. Certains Peres de l'Eglise avaient donne l'exemple: ne citons que les 
noms de Gregoire de Nazianze et de Synesius pour leurs hymnes grecques ... 5 
La tradition s'est poursuivie au Moyen Age; on se souvient des poemes eucha-
ristiques attribues de nos jours encore a Thornas d' Aquin, dont le celebre 
Pange lingua.6 Au demeurant, les textes modernes ne trahissent pas d'ordi-
naire d'influence ou d'imitation directes.7 

La delimitation restreinte de ce travail peut semhier avoir de quoi decevoir. 
Ne ramene-t-elle pas a une contree de Ia poesie dite scientifique? Cette poesie 
a ete longtemps decriee pour Ia confusion litteraire, jointe d'ordinaire a Ia 
confusion du savoir, qu'elle paralt impliquer; eile se trouve desormais suffi-
samment etudiee pour Ia periode de Ia fin de Ia Renaissance. Nous voulons 
bien accepter ce rapprochement et cette categorie, rnais, pour des motifs sur 
lesquels nous nous expliquerons bientöt, I' originalite et I' interet singulier de Ia 
"Muse theologienne" demeurent entiers. Force est neanmoins d'avertir que 
nous sommes vouee a nous attarder a des auteurs assez obscurs - les plus 
connus le sont gräce a I 'Anthologie de J. Rousset, beaucoup ont ete identifies 
au moyen des seuls repertoires des Bibliotheques -, a des oeuvres austeres, 

5 Gn!goire de Nazianze a laisse une oeuvre poetique abondante, comportant, outre Ia tragedie 
sur Ia Passion qu'on lui attribue, des pieces de circonstance, des vers moraux et aussi des poemes 
proprement religieux, remarquables par l'elaboration theologique de Ia louange. Oe Synesius on 
connait dix hymnes, d'une doctrine assez dense. Des traductions latines des deux poetes etaient 
proposees dansdes editions de l'epoque. 

6Thomas d'Aquin a compose les Hymnes de l'office de Ia Fete du Saint-Sacrement 8 Ia de-
mande du pape Urbain IV qui venait d'instituer cette solennite. Etienne Gilson ecrit 8 leur sujet, 
Le 1homisme, Se ed ., Paris, Vrin, 1948, p. 522: 

.. .Ia beaute si baute des oeuvres anribuees 8 ce poete de I' Eucharistie tient presque unique-
ment 8 l'incomparable justesse et 8 Ia densite des formules qu'il emploie; ce sont de veri-
tables traites de theologie concentree que I'Ecce panis angelornm ou cet Adoro te devote, 
latens deilas quae sub his jiguris vere lalitas, dont se nourrit pourtant depuis des siecles 
I' adoration de tant de fideles. 

7 On rencontre neanmoins quelques paraphrases. Ainsi le dominicain Hyacinthe Mounier a 
paraphrase les poemes eucharistiques de Thomas d'Aquin, Poi!sies sacrees, 1636, p. 62-83: 
Adoro te devote, latens Deitas; Pange lingua; Sacris solenniis; Verbum supemum prodiens et 
LaudaSion Salvatorem. Jean Magnon et Claude Rigaud proposentune version de Ia prose Lauda 
Sion Salvatorem, Je premier dans Les Heures du Chreslien, 1654, p. 323-326, Je second dans Le 
Parnasse sacre, 1657, p. 15-23. La prose trinitaire d'Adam de Saint-Victor (XIIe siecle), Profi-
tenres unitatem a egalement interesse H. Mounier, ibid., p. 25-30. 


